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EDITORIAL

L'année 1993 de la Société d'Histoire du canton de Lapoutroie-Val 

d'Orbey a été marquée par le décès de sa présidente fondatrice, soeur 

Béatrix qui, durant quatorze ans, a veillé à son développement. Il faut 

ajouter le départ, pour raison de santé, d'un membre actif de son comité, 

Monsieur Marcel Eitel de Labaroche.

Le comité soucieux de la relève a donc dû se restructurer. Une

présidente a été élue, Madame Yvette Baradel de Fréland, et quatre

nouveaux membres ont été recrutés : Madame Rica Locicero de Labaroche, 

Messieurs Gérard Dupont, Lucien Jecker et Armand Simon d'Orbey.

Ce nouveau comité est décidé à continuer l'oeuvre entreprise il y 

a plus de dix ans c'est à dire susciter de l'intérêt pour l'histoire et la 

culture d'un pays welche qui a su maintenir son unité au cours des

siècles. C'est par des publications diverses dont ce bulletin annuel est 

une des pièces essentielles qu'il espère développer et approfondir une 

connaissance plus précise et plus authentique de tous les aspects de ce 

pays auquel nous sommes attachés.

Ce bulletin 1994 aborde, comme à l'accoutumée, différents

domaines : l'archéologie, l'histoire du XVIII° siècle à nos jours, les

traditions qui apparaissent dans les coutumes et les légendes et sous leur 

aspect linguistique grâce à des textes rédigés dans le patois welche de

notre canton. Tous ces articles sont originaux c'est à dire fondés sur des

recherches et un travail que chaque auteur a fait soit sur des fonds

d'archives soit, simplement, à partir de connaissances personnelles ou 

familiales concernant la vie d'autrefois.

Ce bulletin est, pour la Société, grâce à sa vente, la ressource 

essentielle qui lui permet de continuer ses activités et surtout de faire 

imprimer non seulement le bulletin mais aussi diverses brochures sur l'un 

ou l'autre sujet que l'on à coeur de présenter au public.

Le comité fait appel aux chercheurs qui s'intéressent au Val 

d'Orbey d'avant la Révolution et au val devenu canton de Lapoutroie de 

la période contemporaine et qui accepteraient d'apporter leur contribution 

par des articles originaux destinés à enrichir et diversifier notre 

connaissance du pays welche. Le comité est toujours disposé à répondre à 

toute question que quiconque peut se poser sur la passé. C ’est pour cela 

qu'il assure une permanence à son siège social, fondation Lefébure à 

Orbey.

Pour le Comité, la Présidente,

. , . f t J
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ASSEMBLEE GENERALE 1993

Maurice HERMANN

Après les paroles de bienvenue de M. Gérard KLINKLIN, maire 
de Labaroche, notre prés idente ,  Soeur BEATRIX, remercia les personnali tés  
présentes  et tous les membres, pour leur f idé l i t é .

Le p rocès-verbal  de la précédente assemblée fut approuvé à 
l 'unanimité et le bilan financier présenté  par Melle Rose-Blanche DUPONT, 
jugé sa t i sfa isant .  Les commissaires aux comptes, Mme Marie Thérèse 
HAXAIRE et M. Charles SCHILLINGER furent reconduits dans leur fonction.

Dans son rappor t  moral, Soeur BEATRIX rappel la  le but de nos 
ac t iv i tés  en citant la phrase  de M. THOUVENOT dans le "Pain d'Autrefois", 
"Ecrivez-nous l'u n ivers matériel et moral des humains de votre contrée, 
parlez-nous de leurs âmes et nous applaudirons".

M. Maurice HERMANN mentionna les actions menées pour le 
maintien du patois,  par t icul ièrement l ' e s s a i  de dialectologie "Un village  
accroché à sa langue" de Mme ROMINGER-PRUD'HOMME.

Pour la généalogie,  M. Pierre BEDEZ, nous rappel la  que dans 
ce domaine, c ' é t a i t  toujours une oeuvre de longue haleine, il nous f it  dé ­
couvrir  par deux exemples le f rui t  de ses recherches .

Ensuite,  M. Raymond MAIRE nous dé ta i l la  le programme de la 
rencontre des anciens l ibéra teurs  d 'O rb e y ,  f ixée au 5 et 6 Juin.

Pour te rminer,  Mme Lise POMMOIS présenta son l i v re  "Des Vos­
ges à Colmar -  Le Val d'Orbey dans la Tourmente".

Le ver re  de l ' am i t ié  offert  par la municipalité fut suivi  d 'un 
repas se rv i  au "Relais des Trois Epis".

—
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MEMBRES DE LA SOCIETE D'HISTOIRE

Membres bienfaiteurs en 1993

1 - DIDIERJEAN Claude - Fréland 9 -  MAIRE Raymond - Orbey
2 -  DOCTRINE CHRETIENNE (Soeurs) Nancy 10 - RIESS Eric -  Colmar
3 -  DUPONT Rose-Blanche - Orbey
4 -  FOESSEL Georges - Strasbourg
5 - GERY-RIETTE Jacqueline -Limoges
6 - HERZOG Marie-Rose - Par is
7 -  KILLY Yvette -  Colmar
8 -  LAURENT Thierry  -  Brunoy (91 )

Membres actifs en 1993

17 - ALBRECHT Aimé -  Il lzach
18 - ANCEL Bernard - Ferney Voltair
19 - ANTOINE Jean -  Anglet (64)
20 -  AUBERT Jean - Nanc
21 - BALLAND François -  Nancy
22 - BANNWARTH J. Paul -  Lapoutroie
23 - BARADEL Yvette -  Fréland
24 - BATOT Marguerite -  Orbey
25 - BAUMANN Gaby -  Orbey
26 - BEDEZ Jean-Marie (Abbé) - Colmar
27 - BEDEZ P ie r re  -  Orbey
28 - BEDEZ Serge - Cahaignes (27)
29 - BIBLIOTHEQUE HUMANISTE -  Sélestat
30 -  BILHAUT Gilles -  Wettolsheim
31 - BINDLER (Maître) -  Orbey
32 - BLAISE Léon - Orbey
33 -  BONIFACI André -  Lapoutroie
34 -  CABOCHE Roland -  Lapoutroie
35 - CENTRE DEP. D'HIST. DES FAMILLES -

Guebwiller
36 - CHIODETTI Suzy - Orbey
37 - CLAUDEPIERRE Germain - Orbey
38 -  COLIN P ie r re  -  Coinches (88)
39 - COLLEGE D'ORBEY - CDI -  Orbey
40 - COLLIN M.Antoinette -  Colmar
41 - COPPE Bernard (Docteur) - Orbey
42 -  DEFRASNE Gaby -  Lapoutroie
43 - DEMANGEAT Jacques - Orbey
44 - DENIS M. Noëlle -  Strasbourg
45 - DIDIERJEAN René -  Colmar
46 -  DIEUDONNE Paul -  Colmar
47 - DODIN Gilbert -  Lapoutroie
48 - DUCHAINE Paul -  Ban de Lavelines (88)
49 - DUPONT Gérard -  Orbey
50 -  DUPORT AIL Guy -  Strasbourg

11 -  RIETTE Albert -  Colmar
12 - RIETTE Joséphine - Labaroche
13 - TARIN Geneviève - Mulhouse
14 - TOSCANI Armand -  Le Bonhomme
15 -  UETTWILLER Claude - Blois
16 -  WALTZER Gaby -  Orbey

51 -  EBERLE Paulette -  Colmar
52 -  EITEL Marcel -  Labaroche
53 - ESCHER-HERISSON Laurence -  Orbey
54 - FACULTE DES SCIENCES HISTORIQUES -

Strasbourg
55 -  FRANÇOIS Andrée (Sr Béatrix) Hachime
56 - GEISSLER Robert -  Lapoutroie
57 - GIRARDIN Phi l ippe  - Lapoutroie
58 -  GRIVEL J .Marie  (Abbé) -  Fréland
59 -  GRUNENWALD Dominique -  Colmar
60 -  GRUNENWALD J. Michel -  Colmar
61 - GSELL Fernand (Docteur) - Orbey
62 -  GUIDAT François -  Orbey
63 - GUIDAT René - Orbey
64 -  HABIG (Abbé) - Colmar
65 - HAXAIRE Virginie -  Lapoutroie
66 -  HERMANN Maurice - Orbey
67 - HERQUE Raymond - Orbey
68 - HUG Aloyse - Orbey
69 - HUSSON Joëlle -  Orbey
70 -  JACKY Marion - Lapoutroie
71 - JAEGLER Bernard -  Triembach/Val
72 -  JEANDON Maria - Hachimette
73 - JECKER Lucien - Orbey-Pa ir is
74 - JEHIN Guy - Wintzenheim
75 - JEHIN Ph i l ippe  - Colmar
76 -  JEHIN-RINALDI Véronique - Colmar
77 -  JUILLARD M.Claire -  Joncherey (90)
78 - KEHAYOFF Rolande -  Strasbourg
79 - KEMPF Marthe - Strasbourg
80 - KLINKLIN Gérard - Labaroche
81 - LAMOUCHE M. et Th. - Orbey
82 - LAURENT Germaine - Hachimette
83 - LELLIG Micheline -Pa r i s
84 -  LOING Edmond (Mme) - Hachimette
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85 - MARCHAL Arlette -  Issenheim
86 - MARCHAND Joseph - Colmar
87 - MARCO M. Thérèse -  Hachimette
88 - MASSON Michel -  Hachimette
89 - MASSON Roger (Abbé) - Orbey
90 -  MAURER Agnès - Orbey
91 - MERCKY Roger - Strasbourg
92 - MEYER Dominique -  Ammerschwihr
93 -  MICLO André - Orbey
94 -  MICLO J. Pol -  Malzéville
95 - MILLION Roland -  Ste Marie/Mines
96 -  MINOUX Jean - Hachimette
97 -  De MISCAUX René -  Lapoutroie
98 - MOINAUX Pier re  -  Anould
99 - MULLER Irène - Lapoutroie

100 - MUNIER Lucie - Fréland
101 - MUNIER Maria -  Orbey
102 - NOGNES-ORY Monique - Agen
103 - OTTINGER Marguerite -  Nancy
104 -  PARFAIT François -  Par is
105 - PARMENTIER Denis -  Labaroche
106 - PARMENTIER Gilbert -  Hachimette
107 - PARMENTIER Michel -  Orbey
108 - PATRY Hervé - Guémar
109 - PERRIN André (Père) -  Riedisheim
110 -  PETITDEMANGE Cécile -  Le Bonhomme
111 - PETITDEMANGE Henri -  Fréland
112 - PETITDEMANGE Marie - Hachimette
113 -  PIERRE Jean-Jacques -  Orbey
114 - PIROLA Jeanne - Orbey
115 - POMMOIS Lise -  Niederbronn

116 - PRUD'HOMME André -  Orbey
117 - PRUD'HOMME Denise - Orbey
118 - PRUD'HOMME René -  Orbey
119 - REMY Jeanne - Hachimette
120 - RETTIG Denise - Fréland
121 - REVEILLET Germain -  Wihr-au-Val
122 - RIBOLZI Jean-Charles  -  Orbey
123 - SAULNIER Denise - Lapoutroie
124 -  SAUR P ie r re  -  Colmar
125 - SCHAETZEL Jean -  Kaysersberg
126 - SCHEHIN Bernadette -  Orbey
127 - SCHILLING Charles  -  Wintzenheim
128 - SCHIRA Pie r re  -  LEGE
129 - SCHMITT (Docteur) - Labaroche
130 - SCHUSTER Cécile -  Orbey
131 - SCHUSTER Suzy -  Orbey
132 - SIMON Alice - Orbey
133 - SIMON Armand - Orbey
134 - SIMON Jean-Marie -  Lapoutroie
135 -  SIRAC Suzanne - Orbey
136 - STADELMANN Bernard (Abbé)-Lapoutroio
137 - STELLY Michel -  Palaiseau
138 -  THIRIET Jacques -  Lapoutroie
139 -  THOMANN Jean-Bertin -  Orbey
140 - ULMER Joseph -  Colmar
141 - VELCIN (Melle) - Orbey
142 - VOINSON Etienne - Orbey
143 -  VOINSON Maurice - Orbey
144 - WALTZER Paul - Orbey
145 - W IT T  P ier re  -  Strasbourg
146 -  ZANN Jean-Paul -  Orbey

COMITE DIRECTEUR

BUREAU

Présidente  
Vice-Président 
Secrétai re 
Secrétaire-Adjointe 
T résor iè re  
T résor ier -Adjoint

Yvette BARADEL 
Henri PETITDEMANGE 
Maurice HERMANN 
Bernadette SCHEHIN 
Rose-Blanche DUPONT 
P ie r re  BEDEZ

ASSESSEURS

Gaby BAUMANN 
Gérard DUPONT 
Virginie HAXAIRE 
Lucien JECKER 
Ph i l ippe  JEHIN 
Rita LOCICERO 
Raymond MAIRE 
Irène MULLER 
Denise SAULNIER 
Armand SIMON 
Armand TOSCANI
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IN MEMORIUM

MAIRE Raymond

Soeur BEATRIX, Prés idente de la Société d 'H is to i re ,  vient de 
nous qui t te r  le 11 Septembre 1993 suite à un accident de circulation provo ­
qué par un malaise.

Elle est née le 1er Avril  1910 dans le nord meusien, pas t rè s
loin de la front ière  belge et de Montmedy. Soeur BEATRIX appartenai t  à une
famille de 8 enfants.  La guerre de 14-18 per turba  son enfance et toute sa
famille fut évacuée vers  Cannes Via la Suisse où el le ne rés ida  qu 'un an.
C 'es t  à LAVERDINES dans le Cher que la famille t rouve du t rava i l  et de la 
compréhension auprès  de la châtela ine du pays ,  Mme GINDRE.

Le mal du pays s 'empare  des parents de la jeune ANDREE qui 
réussissent à se rapprocher  de leur lorraine natale,  à MARAINVILLE pour y 
gérer  une ferme. La famille réintègre la LORRAINE en 1920.

ANDREE poursuivi t  ses études ju squ 'à  la faculté de NANCY, et 
pour répondre à sa double vocation et à son idéal,  el le  demanda son admis ­
sion dans une congrégation enseignante : la Doctrine Chrétienne de NANCY en 
1929.

Après 42 ans d'enseignement dont 23 au MAROC, Soeur BEATRIX 
é ta i t  en r e t ra i t e  depuis 1975. Elle termine sa ca r r i è re  au Collège d'ORBEY. 
Une re t ra i t e  bien act ive ,  ses quali tés d 'o rgan isa t r ice ,  son caractère  fai t  de 
chaleur humaine qui n 'exclut  pas l ' éne rg ie ,  son amour des ê t res  sans défen ­
se,  de la nature, de l ' ex p re ss io n  a r t i s t ique  et de la cul ture en général,  
lui ont fai t  en t reprendre  la réouverture  de la b ibl iothèque paro iss ia le  
d'ORBEY dont el le  a assuré le bon fonctionnement pendant 8 années.
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Son souhait  : créer  une bibl iothèque pour tous -  la commune a 
p r i s  le re la is  en créant la b ibl iothèque municipale.

Elle é ta i t  également secré ta i re  d'ORBEY ANIMATION pendant 10 
ans. Elle est présente partout ,  organise des exposit ions de peinture,  enre ­
g is t re  des casset tes  pour les mal-voyants,  a lphabé t i se  les immigrés,  fait 
t r a v a i l l e r  des enfants,  fai t  accepter  la délégation de l ' o p é ra  du Rhin pour 
le thé â t re  bus, p a r t ic ipe  à la vie associat ive et cul turel le ,  à l ' équ ipe  en­
seignante de COLMAR, et ce ju sq u 'à  la création de la Société Cantonale 
d 'H is to i re  en 1979 où el le  est élue prés idente  le 9 Décembre 1979. Elle y 
entraîne des jeunes pour donner une suite à son idée.  Elle persévère  dans 
son oeuvre avec force dans tout le canton. La commune d'ORBEY lui trouve 
un local dans la maison Lefébure qui appar tenai t  auparavant à la Congréga­
tion de la Doctrine Chrétienne de NANCY. Elle cherche des documents, r e ­
cueille des témoignages, a rchive  d'anciennes  photos,  r épe r to r ie  les calvai ­
res et les fait r e s tau re r ,  organise des soirées récréa t ives  "P A L  DE L O U R ". 

Elle expose dans les foires  du canton et même à la foire européenne de 
STRASBOURG, el le organise la fête médiévale de PAIRIS en 1989. Chaque an­
née e l le  édi te  le bulletin de la Société d 'H is to i re  avec l ' a i d e  du Comité.

Elle assure  la permanence de la Société d 'H is to i re  au local de 
la Maison Lefébure où el le apprend aux tour is tes  ce q u 'é ta i t  ORBEY et le 
canton d 'au t r e fo i s  et au jourd 'hu i .

Elle organise également une messe en patois à LABAROCHE en
Mai 1991 .

Grâce à e l le ,  la Société d 'H is to i re  est t r è s  r iche  en documents 
anciens, photos et l i thographie .

C 'es t  à sa demande q u ' e l l e  sera  enterrée à ORBEY près de 
Soeur ALFREDA.

Soeur B E A T R IX  étai t  une personne t rè s  aimée et t r è s  estimée que 
nous regret tons tous.
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CHRONOLOGIE D'ORBEY

+ Soeur BEATRIX

: ORBEITZ fait pa r t ie  de la marche de Sigolsheim

: Mention d 'une  métai rie à "Orbeitz" administrée par le couvent 
de Sainte Croix-en-Plaine

: Fondation de l ' a b b a y e  de Pa i r i s  par Ulrich d'Eguisheim

: Première mention de la paroisse .  La dîme revient  à l ' é v ê c h é  de 
Bâle

: Création des reg is t res  paroissiaux

: Guerre de Trente Ans : l ' a b b a y e  de Pa i r i s  est  en grande par t ie  
dé t ru i te

: Reconstruction de l ' a b b a y e  et réorganisation par  l ' a b b é  
Buchinger

: Nomination des curés par  l ' a b b é  de Pai r i s  

: Construction d 'une  église de sy t le  néo-roman

■96 : Rattachement du baillage d 'Orbey  au canton de Kaysersberg

: Mise en fonction des usines de t issage Hertzog-Lefébure

: Aménagement d 'un  hospice dans les locaux res taurables  de l ' a b ­
baye en pa r t ie  dé t ru i te  pendant la Révolution française

: Création de l ' é g l i s e  néo-gothique actuel le.  Orbey compte 5.258 
habi tants

: Orbey devient "Urbeis" sous l 'occupat ion allemande 

18 : Sanglants combats du Linge et de la Tête des Faux 

: Catas trophe à l 'u s ine  hydro-é lec t r ique  du Lac Noir 

: Trombe d 'eau  sur Orbey et ses annexes

: décembre. Libération de la c i té  par  les troupes de la 1ère Ar ­
mée Française du Maréchal De Lattre

: Fermeture des usines Hertzog

: Ouverture et mise en fonction des  a te l i e r s  "La Mécanoplastique"

: Cérémonie du jumelage Orbey-Fosses- la-Vil le  (Belgique)

: Le C.E.G. devient  C.E.S. et s ' i n s t a l l e  dans de nouveaux locaux

: Création de la Société cantonale d 'H is to i re  (siège : 50, rue
Charles  de Gaulle)

1990 C r é a t io n  du  C e n t r e - é c o l e  d e  s k i  d e  fond  "Le Blancrupt
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FORESTIER DANS LE VAL D'ORBEY AU XVIIème SIECLE 

Un métier ingrat et risqué

Philippe JEHIN

Le recrutement des forestiers

Un personnel spécifique est chargé de la surveillance des 
forêts: les gardes-forêts ou forestiers. Toutes les forêts étant 
déclarées seigneuriales depuis 1716, la Chambre forestale du Comté 
de Ribeaupierre nomme et rémunère des gardes seigneuriaux dans le 
Val d ’Orbey. En 1759, trois forestiers sont placés et gagés par la 
seigneurie dans le bailliage d ’Orbey pour veiller sur près de 4000 
hectares de forêts.

Cet effectif paraît largement insuffisant face à la 
multitude des exactions commises. C ’est pourquoi, le règlement de 
1756 ordonne aux communautés villageoises d ’établir des forestiers 
pour la défense des forêts de leur ban. Ces gardes "seront choisis 
par la Communauté et proposés au seigneur pour être approuvés 
(...) la Communauté se soumet de leur donner des gages suffisants 
pour faire fonction avec exactitude" (1). Ainsi sont imposés deux 
forestiers communaux à chaque village, et cinq à Orbey beaucoup 
plus étendu. Les communautés sont donc obligées d ’entretenir, à 
leurs frais, des gardes pour les forêts seigneuriales.

La seigneurie s ’octroie un indéniable avantage, même si la 
désignation des forestiers lui échappe. Nommés et payés par les 
villageois, ceux-ci restent en fait, plus dépendants de la 
communauté que de la seigneurie. Leur efficacité semble des plus 
restreintes: "c'est pour ne pas se brouiller avec leurs
cobourgeois qu'ils ferment les yeux sur leurs délits" (2).

Néanmoins, les communautés villageoises réussissent à se 
défaire rapidement de cette charge supplémentaire: "les habitants 
ne paient point les gages à leurs forestiers ou ne les remplacent 
point quand il en manque"(2). En 1759, on ne trouve plus que six 
gardes pour le bailliage au lieu de treize, trois ans plus tôt !
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La seigneurie supprime ces forestiers inefficaces et nomme 
deux gardes seigneuriaux supplémentaires. Elle peut ainsi compter 
sur cinq gardes pour l ’ensemble du Val auxquels se joignent les 
gardes-chasse qui, tout en patrouillant pour réprimer le 
braconnage, signalent aussi les dégradations forestières. Certains 
gardes cumulent ces deux fonctions (3).

Des gardes assermentés

A son entrée en fonction, le forestier prête serment au 
seigneur ou du moins à son représentant: "Ce Jourd 'hui 26
septembre 1778, Jean-Pierre Kalff forestier de Son Altesse 
Sérénissime Madame la Duchesse des Deux Ponts pour le Val d ’Orbey, 
résident à la poutroye a presté entre nos mains le serment 
ordinaire et accoutumé et promis de s'acquitter fidèlement dudit 
office" (4). Ce compte rendu inscrit dans le registre des 
audiences de gruerie souligne la solennité de l ’acte, la
formulation "entre nos mains " rappelle quelque peu l ’hommage 
vassalique .

Arrestation d ’un braconnier: “Des capitaines et gardes de chasses 
délivrez-nous, Seigneur." Gravure anonyme du XVIIIè siècle.
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Le serment est généralement prononcé devant le bailli du Val 
d ’Orbey, ou en son absence, devant tout autre officier 
seigneurial. Ainsi, Marco, greffier seigneurial, reçoit le 
forestier Jean Voinson en présence du prévôt Adam, représentant du 
seigneur à Lapoutroie et du sieur Nausé , notable du village (5). 
Jean Voinson est chargé de la surveillance de toutes les forêts du 
Val et des chaumes du Haïcot. Aucun terme à son office n ’est fixé, 
il restera tant qu’il satisfait la chancellerie de Ribeauvillé.

Le serment insiste sur les devoirs et la probité du 
forestier. Les autorités tentent de prévenir toute forfaiture de 
leur agent qui pourrait profiter de sa fonction pour vendre du 
bois ou se laisser soudoyer par les délinquants. Il s ’expose dans 
ce cas aux poursuites prévues. Il doit obéir scrupuleusement à la 
Chambre forestale qui lui adresse ses ordres par écrit, à lui qui 
ne sait même pas signer!

Les qualités requises

Si le législateur oblige les officiers forestiers supérieurs 
à connaître "avec suffisance et capacité" l ’Ordonnance des Eaux et 
Forêts de 1669 due à Colbert, aucune compétence précise n ’est 
requise pour les gardes des forêts. Ils possèdent souvent très peu 
d ’instruction. Jean Voinson appose sa marque, une croix, au bas de 
son contrat, alors que la majorité des paysans signe de son nom 
les registres paroissiaux. Mais ce handicap ne semble pas le 
desservir pour accéder à cette charge, bien que les documents 
écrits soient particulièrement importants et nombreux. Le greffier 
se charge de rédiger les rapports après le récit circonstancié du 
forestier. Il lit à l ’intéressé les ordres de la Chambre 
forestale .

Il est probable que l ’époque connaît une pénurie de 
postulants pour cette charge. Les autorités ne peuvent pas se 
montrer trop exigeantes. Elles semblent se satisfaire des 
candidats qui se présentent car la profession n ’attire 
certainement pas. Peu rémunérés, déconsidérés, les gardes vivent 
parmi une population hostile, voire agressive à leur égard.

Leurs salaires et avantages

La modicité des gages des six forestiers communaux (50 
livres par an) ne permet pas aux gardes d ’exercer pleinement leur 
fonction. C ’est pourquoi, en 1759, le seigneur réduit leur nombre 
à deux qui se partagent les 300 livres. Mais le versements des 
émoluments par les communautés villageoises ne se fait pas sans 
difficulté. Marco se plaint de n ’avoir pas été remboursé des 
avances faites aux forestiers communaux en 1760. Une ordonnance 
de l ’intendant d ’Alsace condamne alors les communautés au paiement 
des 300 livres sous peine d ’emprisonnement des maîtres bourgeois 
des cinq villages.
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Les forestiers jouissent en plus de quelques privilèges 
comme la franchise des tailles personnelles. Les gages sont 
parfois payés en nature, sous forme de sacs de grains. A ces 
gages, s ’ajoute un petit supplément versé pour chaque rapport. 
Avant 1725, il se monte à 13 sous et 4 deniers, puis dans les 
rapports ultérieurs, il n ’est plus précisé, mais compris dans les 
dépenses et frais de séance de gruerie.

Les salaires des forestiers sont globalement insuffisants. 
Lutter avec efficacité contre le déboisement, c ’est aussi 
rétribuer correctement les gardes. Ceux-ci sont contraints 
d ’occuper d ’autres charges, de pratiquer d ’autres emplois qui les 
détournent de la surveillance mais aussi les rendent plus portés à 
la malversation et à la corruption.

Les patrouilles en forêt

Les forestiers patrouillent dans les bois armés d ’un fusil 
mais les autorités se méfient des excès q u ’ils pourraient 
commettre et surtout des tentatives de braconnage. La transaction 
de 1730 entre la Seigneurie et l'abbaye de Pairis rappelle que le 
garde-forêt “fait ses wisites et fonctions de sa charge dans 
lesdits bois sans chien ni chasser" (6).

Le garde chasse. L ’Encyclopédie. 1751
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Tous ne résistent cependant pas à cette tentation trop 
facile. En 1779 , le forestier d ’Orbey tue deux faons et son chien 
détruit un nid de tétras. " Mais comme on voit que les forestiers 
des communautés abusent de la permission qui leur a été donnée de 
porter fusil, Marco suppliera Monsieur le Prêteur et subdélégué de 
Millier de leur défendre le port de fusil et de le réduire à des 
pistolets et à une hallebarde" (7). Faute de témoignages 
postérieurs, on ignore si cette disposition fut suivie.

Le rôle des forestiers demeure avant tout la prévention du 
déboisement. Ils doivent exercer une surveillance attentive, ce 
qui les oblige à patouiller dans les bois. Les habitants 
s ’organisent pour déjouer les gardes: "il est impossible de
découvrir les délinquants attendu que plusieurs se mettent 
ensemble, que quelques uns d'entre eux se postent en senti nelles 
tandis que les autres commettent les délits", déplore un forestier 
en 1768. D ’autres épient les forestiers puis s ’empressent de 
défricher ailleurs: "les déli nquants ont soin de faire guetter les 
forestiers et au moment qu'ils sont avertis de leurs tournées, ils 
vont couper des arbres dans une forêt éloignée" (8).

Beaucoup de délits se commettent la nuit, le garde ne peut 
en effet veiller jour et nuit sur les forêts. L ’obscurité 
dissimule plus facilement les défricheurs. Ils profitent de tous 
les éléments qui peuvent gêner la vigilance du forestier:"ils 
entrent dans les forêts non obstant la rigueur du temps et malgré 
la quantité de neige". En effet, la saison morte les pousse à 
chercher du bois de chauffage mais elle décourage le garde (8).

Leur tâche n ’est point aisée, les forêts sont étendues et 
les exactions se déroulent fréquemment la nuit. Il leur est 
difficile d ’attraper en flagrant délit les délinquants qui se 
sauvent à leur arrivée. Bien souvent, le forestier ne peut que 
constater les dégâts commis depuis son dernier passage. Malgré 
tous les stratagèmes utilisés, un nombre considérable de 
délinquants est surpris durant le XVIIIè siècle, comme en 
témoignent les abondants registres des séances de gruerie.

Défricheurs. Gravure du XVIIè siècle.
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